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ments accumulés d'hommes et d'animaux , des tertres et des 

excavations artificielles. Il en est résulté que les traditions 

locales ont dû appliquer le souvenir de la bataille à plusieurs 

cantons différents ; de là plusieurs noms attribués à ce mé

morable fait d 'armes.— Ce qui prouve encore que cette ba

taille a eu plusieurs ramifications hors de ce grand espace 

du Delta que nous avons indiqué, c'est que l'on a t rouvé, il 

y a quelques années , dans le Dauphiné, à Mézieux , une 

énorme masse de monnaies d'Albin, toutes à fleur de co in , 

portant ces mots : Fides legionum, légende souvent adoptée 

pour flatter le soldat en même temps qu'on cherchait à le 

gagner par des largesses. Ce trésor dut être enfoui au mo

ment de la dispersion ou du massacre de la cohorte fugi

tive préposée à sa garde (1). Un autre monument atteste la 

victoire et le séjour de Sévère, c'est un autel dédié par Pom-

peianus, tribun militaire, aux déesses ausoniennes pour le 

salut de Sévère et de ses fils, il supportait (2),il n'y a pas long 

temps encore, un misérable hangard dans le domaine deRoyes, 

près de Fontaine. Une opinion fait commencer le combat 

près de Tournus, et le fait finir dans la plaine de Sinfond (3), 

au-delà du Rhône; elle ne mérite même pas la discussion. Le 

P. Chifflet, qui a fait une histoire de Tournu, dit lui-même 

que les environs de celte ville, de l'un et de l'autre côté de 

la Saône, ne sont pas propres pour une bataille comme celle-

là (4). Hérodien, Xiphilin , Sparlien , Dion, Cassius, Aure-

lius-Yictor, Capitolinus, etc. , disent tous que ni Albin , nî 

Sévère ne passèrent le Rhône , et ils n'auraient pas manqué 

de parler des ponts jetés pour le passage d'aussi fortes ar-

(1) On n'avait presque, pas de médaille d'Albin jusqu'alors. Pic, Àth., 4e 1. 

(2) Spon, Antiquités de Lyon, p. H , 12, -13. 

(3) Guillaume de Paradin , doyen de Beaujeu , Hist. de Lyon, veut qu'elle 

ait été livrée à Saint-Just ; Claude Rubis, Hist. de Lyon, veut que ce soit à 

la plaine de Sinfond. Ménestrier les combat sans réplique. 

(¥) Hist. de Tournu , par le P. Chifflet, p. 10, ch. 2. 


